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DE PHILIPPE 11.

495. Lett're de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 15 no­
vembre 11S66. Elle lui annOllce l'cnvoi d'une IcUre en chiffre (ceHe du 18 no..
vemb)'e) qu'elle n'a point écrite demain propre, dit-elle, a cause de },impor­
tance de l'objet dont elle traite et du secret qu'il exige. - Elle supplie le Roi
de vouloir enfin prendre une décision a l'égard dé ce qui la concerne person­
nellement, puisqu'il y a déja dix mois qu'elle a commencé a l'entretenir de ces
affaires, et qu'il y en a déja six ql1'elle luí a envoyé Fabio Lembo, pour les
terminer"

Lias.se a3t.

» comm' ilz oot raít, mais de tuer géné1'3lemeot tous prebstres" ge s d'église, tant religiclJlx
» que auItres : Ce qu'ili estoicot d'inlenlion d'exéculer, dez le Jendemain des Pa:;ques der·
») nieres, CoInme il sauroit bien monstrer' et vériffier; cognoissanl la honté el mansuélude de
») Vastre Majesté, male craignoit son con~eil, qui ne luy veult du bien; mesmemcnt disoit que,
» si Vostre Majesté venoit par force, il ne savoit s'il l'attenderoit. Sur lcquel propoz répljqua
» derec11ief ledict d'Assonleville : que ledict seigneur prince se debvoit enticrcmcnt faire quiue
» de tous ces penseineDs, et que, aiant sa cODscience bonne, iI debvoit eslre do lout asseuré
» vers ung llrince bon el juslicicr, de sor1e que huI ne-Iuy pourroit mesf;,ire. El, SlIr cesle

11 matiere, passareni encoires divers propoz entre eulx.
» POUI' 13 fin da propoz, ledict prioce offrit, 3vec bon visaige, de continuer tonsjoors le ser-

» vice qu'il debvoi1 a Vostre Majesté, et d'obéyr ace que luy cornmanderois 3U Dom d'icellc,
» nooobslant les envieob, et toos fauIx rapporlz que plusieurs faisoient de luy 3 Vasere )ta-

l) jesté, et les sinistrcs opinions que diverses personDes avoient de luyo » ,
(1) Le corole d'HoofJhslraelcn avait élé cm'oyé aAnverspar la ducbesse, pour Ysuppléer Je

prince d'Orange, qui ¡evait se rendre daos son gouverncment de Hollando. JI étaiL arrivé en

celte ville le .J O oCtObl'C, ~t y avait été ins1allé le'1 L La sédilio~ dont parle la. ~ou"ernante .~u~
lieu le 'J 7 oclohre~ Voyez la Défense de tne.~.'lire A.ntaine de LalaJn!l' etc., pubhe~ par la SOclete

des Bibli0l'hilcs de Mons, p. xviij-xix, '100, 101 el H):>.

479

sia~tiques, le comte d'HoQghstraeten (1) en a fail saisil' vingt, et pendre immé­
.diatement six: ce qui a répandu la crainte parmi les autres. La duchesse a écrit
au mágistrat, pour qu'il soít fait justice de ceux-ci. -- Le eomte d'Egmont est
retourilé afa maison de Sotteghem, acause du malheur arrivé ason fils ainé,
qu'nD de ses -pages a blessé al'mil t avec u11 are, d'une maniere dangereuse:
dans le meme temps, une partie de son chateau de Gaesbeck a été détruite par
un incendie...."...
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. 496. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, éérite .de Bruxe/les, le ,17 no­
vembre 1566. Elle accuse la réception de la leUre du Roi, en date du 5 novero·
bre (1), el exprime la satisfaction d'apprendre qu'il fait ses préparatifs pour
venir aux Pays-Bas: ce qui ne saurait avoir lieu trop t6t. - Elle ne fera pas
usage des lettres de l'Empereur, dans lesquelles il propose les moyens de paci­
flel' le pays, et qu'il ne peut avoir écrites que· par suite d'informations
inexact~s : cal' l'adoption de ces moyens pOl'tel'ait alteinle á la dignité du Roi.
- Avant d'avoil' re<;u a cet égm'd l'ordre de S. M., elle était déja déterminée a
nepas communiquer lesdites lettres, sans connaitl'e ses intentions. - Elle
sollicite un secours d'argent, dont l'nrgence est telle, qu'un plus long retal'd
perdrait tout. (ltal.)

Liasse 530.

497. Letlre de Tomás Armenteros ci Antonio Pel'ez, écrite de Bruxelles, le
.. 7 novembre 1566. Le peu d'assistance et de pouvoir qu'a l\ladame, ponr remé-

,dier atant de maux, est cause qu'elle met tonte son espérance dans la prompte
venue du RoL - Elle a besóin de l'assurance que S. M. lui a donllée, pour sup­
portero les fatigues et les travaux qui lui snl'viennent chaque jour, mais surtont
les irrévérences, sacriléges et rébcllions qui se cornmettent contre Dieu et le Roí.
- ([ Enhardi par l'exemple du comte de Culembourg, qui donna le saint sacre­
1) mentamanger ason perroquet, un curé, son voisin, qui était un démon caché (2)
1) ,lusqu'a ce moment, prit l'hostíe consacrée d'une autre église, et, pour rnontl'er
II le miracle qu'elle ferait (5), il la 6t rótÍr (4) : a]ors, appelant quelques-unes de
» ses connaissances, iI leur dit: C[ Vous voyez que le Dieu de pain, el sur lequel 00

}) vous a tant preché, n'a ni chair, ni sang, qu'i1 n'est rien (5); J) et il sortit, pour
]) precher sur celte rnatiere ceux qui.voulurent l'entendre. J) La rneme chose 6t
un autre curé, son voisin, et cela sous l'égide du cornte de Culembourg. -([ Ce
» qu'il ya de bon, e'est que le cornte de Horn~s a vonlu l'excuser aupres de rnoi,

('1) 11 s'agit vraiscmblablement d'une lettre en fran~ais, expédiée par la voie de la secrétai­
rerie des Pays-Bas.

(2) Que Itera demonio encubierto.
(3) En prueva de milagro que haria.

. (4) 'Asar en un asador.
(5) Veys que el Dios de pan, ·ele que tanto os an p,'edicado, no tiene ni cU'I'ne 11i sangre, ni

es nada.
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498. Lettre de la duclzesse de Parme au Roi, écrite de Brtlxelles, le 18 no­
vembre t ii66. (En chiffre.) Elle insiste sur la nécessité de la prompte .arrivée du
Roí, laquelle, an dire de tous les bíen-pensants, ne peut etre différée jusqu'apres
l'hiver sans un ímminellt périi. - Quant al'assemblée des états, la duchesse
se conformera en tout point aux intentions du Roí, et, dans le cas 00 ils se
réuniraient sans són autorisation, apres avoir tout tenté pour s'y opposer, elle
ferait nsage des leUres qui luí ont été envoyées, et qu'elle garde avec tout le
secret possible. _ Sur ce que le Roi trouve qu'íl se dépense trop d'argent pour
les troupes données aux gouverneurs des provinces,· elle luí fait remar~uer que
la seuIe dépense l'egrettable est celle que nécessíte l'ehtretien des gal'm~ons de
Flandre et d'Al'tois, sous les o.rdl'es du comte d'Egmont, et des 200 al'quebu-

(Ji
J
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disant que c'est un fou, et qu'il n'est pas juste que, POUl' un mauvais, heaucoup
de boos souffrent, comme s'il était llli-mem~ un grand zélateur de la foi, et
~'il n'en avait pas rail a'Veer~ tont autant, aux dérisions pres! ~ 11 Yá huit
Jours, quelques sectaires sorlirent de Malines; passant par un víllage 00 se éé­
lébrait la messe, an momen! oule curé élevait le saint sacrement~' ils lui crierent
de prendrc iJlrde que son Dieu ne luí tombat des mains', et ne lu'i fit quelque

,mal. Quand iI rompít l'hostie, ils lui demanderent, avec les memes cris, pout'-:­
quoi iI d~peQait son Dieu, et cnfin, quand illa porta ása bouche, Hs firent en­
lendre les crís de le roí boil! le "oi boil! Madame ayant donné sur cela des
ordres aceux de Malines, Hs ont pris un individu qui, dans les sacriléges pas­
sés, avait été a la tete des séditieux, et qui ·les excitait encore, et ils 1'0nt fait
pendre'le lcndemain. lIs en on'~ pris un autre, qu'ils ont 'promis de faire pendre
aussi, apres qu'il 3ura 'été examiné. - Ces démonstrations, et quelques 3utres
mesures énergiques, ont un peu amélioré les affaires : elles ont fortifié les bons;
elles doivent donner a réfléchir a Orange et a Egmont. - Ce dernier est re­
venu aBruxelles avec sa femme et sa maison : Armenteros croit q~'ill'a fait,
afin de tellir le prillce d'Orange et le comte de Hornes an. courant de ce qui se
.passe. - l\fadame lui dit, l'autre jour, an conseil : « PIót aDi~u que, dans le
') principe, vous eussiez montré les dents aux désobéissants et· aux rnauvais!
)) les choses n'en seraient pas OU elles sont! »]1 ne sut que répondre, et ce fut
le pl'ésident qui le tira d'affaire, en disant aMadame : « Si nous avions mon- .
') tré les dents nous-memes', les autres les'auraient rnontrées aussi. »

Liasse ;;:5J•



(t) VO'yez, sur ce poiÍlt, la correspondance de Gérard de Groesbeck, évéque de I...iége, avcc
la dtichesse de Parme, qu~ raí publiée dans les Analectes belgiqu6s, p. 174-206 él 206'-293.
. (SI) Il Ya lrois letires en fhln~ais, du ! 8 novetnbre, dont aueuné Ii'a été publiéc.
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aiers donnés au prince d'Orange, pour lui servil' de garde : car ces troupes
pouÍ'raient etre employées plus utilement de toute autre maniere; maia il a bien
falhi les áccorder, pour ne pas montrer une définnce trop ouverte· de ces deux

.,seigneul's. .;-..- En ce qui touche les frais qu'a p-ntrainés la formation d'un COl'pS

de 600 hommesd'infa~terie, destiné ala garde de Bruxellcs, de cent arquebu..:
siers, de vingt-cinq archera, outre les vingt-cinq que la duchesse~aye sur son
traitement, et de cinquante hallebardiers, pour la garde de 8a personne el du
palais, ces dépenses sont justifiées par l'utilité qu'on en retire poul' l~ tranquil"
lité et le maintien de l'ordre dans Bruxelles. - Les· quatre compngnies formées
par l\lansfelt dans le Luxembourg son1 aussi d'une grande utilité. La duchesse
en a envoyé deux a Lierre; par mesure de précaution contre tout ce qu'on
pourrait tenter a Anvers; et les scctaires s'en trouvent fort désappointés. ~
L'utilité des compagnies entretenues aLille, au chateatt de Tottrnay, et surtont
a Mons, esL également évidente: la duchesse se réserve toujours eeUe derniiwe
place, comme la plus propre ala recevoir, a la derniere extrémité, elle et tous
ceux qui sont restés fideles, dans le pays, aDieu et aU RoL _.. ' Macstricht il'n les
memes avahtages do position ni de force. CeUe ville s'est du reste IÍJise en état .
de rébellion 1 en refusant la garnison qu'y envoya l'évéque e ·Liége (1), et en
faisant un traité avec les sectaires, cOD;)me le Roi le verr~ par les leUres en fran­
Qais (2). _. La duchesse fera pourtatlt en sorte de m:lintenir l\faestricht sous
l'obéissance du Roí, vu que les catholiques y sont plus nombreux que les sec'"
taires; mais il convient, pour cela, de secourir les premiers. - La garnison
envoyée~a Mons y est entrée fort a propos, pour neutraliser les etrets du traité
qu'y avaient -fait les sectaires, comme l'a écrit Noircarmes, 1.raité qui, en met­
tant la ville entre leurs maíns, nurait entrainé la ruine totale de ces provinces.
_.. Malgré tout le désir qu'a laduchesse d'éviter et de réduire les dépenses, elle
se voit ·encore ala veille de devoir former douze nouvelles eompagnies ; pottr les
employer contre certaines tentatives dont le pays. est ménaeé. ~ Nécessité de

.reilolnreler le wartgelt aux gens de guerre allemands. - La duchesse a déja
donné des ordres pour ménager adroitement une ligue entre les villes restées
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fideles et C3tholiques; mais ene ne s'est encore déterrninée a faire arriv~r ni
caval~rie ni infanterie allemande~ pour ne pas donner prétexte :lU)" confédéi'és

. el sectaires de meUre, de leur cote, leurs troupes en mouvement; et elle tache de
ne se servir que des gens du pays, jusqu'a la venue du RoL - Pour ce qui est
de rappeler Hornes el Hooghstraeten de Tournay et de Malines, au cas qu'ils
ne fasseqt P,l)s leul' devoir, le premier s'est déja retiré chez ·lui, trouvant. que
tout va de mal en pis, et se plaignant de ce que le Roi ne lui a pas accordé la
mercede qu'il sollicitait, en récompense de ses services.---,. La duchesse pense
que le Roi voudra bien pardonner le langage inconvenant qu~ ce seigneur a
tenu en plein conseil d'Eta!, en considération de l'humeur qu'n lui conqait (1).
- Hoogstraeten est toujours aAnvers (2) ~ et a des rapports fréqúents avec le
prince d'Orange, le comte d'Egmont et les autres; la dlJchessetachera de l'en
retirer, et de se conformer el' cela aux intentions du Roí, bien que hl chose Boit
difficile. -- Elle 3ttend que les nouvelles enseignes soient mises sur pied, pour
faire ,investir Valenciennes. -- Elle Ji'a encore pu rien déc~uvrir en Zélande,
concernant ceux qui devaient envoyer aSéviJIe des prédicants et des livres héré­
tiques, quoiqu'on luí dise de toutes parts que c'est déja faít; mais on pourr:t

ti) Dans une de ses leltres en fran«;ais, dú 18 novembre, ci-dessus citées , la duch~sse écrivait
au Roí: (l Le conte de Hornes m'a (ah son rapport; et, se démonstrant fort altéré que je nc avois
}) en (comrne il disoil) tout contentement de sa n~gociation a Tournay, Iaqueile iI avoit trouvé
» fOf~ fa.cheuse el dangereuse, je Iuy diz mes raisons au contraire. Et, apres avoir esté au­
)1 c~.n$ jours ;lu conseil, dcpuis SQn retour, aussi e&té pl'ésent a. la derniere résolution des
}) aQ'aires de Iadicte ville, s'esl pr~Jllier~ment plainta ~oy a part,et depuis ,en présence de
» ceuJx du conseil, de n'avoir nulle response de Vostre Majesté sur tanL d~ lettl'cs qu'illuy.
» a~oit eseript; m~smcs, que son frere, le seigneur de Montigny, luy mandoitnssez 'que iceIle
» n'avoit conlentcment de son besoigné en ladicte ville, ou il auroit eu de la payne benueoup, .
» el qu'il véoit les atraires du pays entierement perduz, el qu'il n'avoit plus de moyen de

», servir, acause que Vostre Majestó ne luy faisoit nulle mercede ny.récompen,se, ai~nt ~'cn~ ~
» e~ engaigé tout l~ hi~n qu'il avoit soubs, ,l'obéissance de Vostl'e MlIJesté, apres ~:()J,r d~claJl'e
» q~'il n'avpit n4lmescoptEm~emcllt de moy, il se re~iroit .cn· S~ mllisQn, CP delJb~r~tJOn de
» no~ ~et()U~nCf q~"'il ~'~ii lcures de V(ls~l'e Majesté. El, nonobstant le~. diverses inslancos que
]) je luy ay fait au contraire, le pl-jant de demeur~r, s'en est n~:ml~n~lDs,party ~ss~z malcon~
»- tent, comm' iI donnoit a entendre, el selon que Vostre i\'1aJeste pourra aVOlf ~eu par ses

»·Iel tres. )
(2) Voyez ci..dessus, p. 479.

ra yGenerafi



mieux s'assurer de cela en Espagne meme. - Envoi des pieees demandées par
le Roi, all sujet des prétentions de l\lansf~lt : la duchesse continue de louer gran­
dement son zele et ses services. Chaque jou\' il représente au comte d'Egmont
que les procédés dont lui, le prince d'Orange, el le comte de Hornes ont usé
envers le Roi, ne sont pas de ceux qui conviennent entre le souverain et ses vas­
saux. Aussi tous lui en veulent-ils heaucoup, el il s'en est pen fallu que, tant
avec le comte d'Egmont qu'avec le comte de Hornes, avant le départ de celui-d,
il n'en vint ades paroles fort vives. - Noircarrnes est venu donner avis a la
duchesse que Valenciennes et Tournay avaient projeté d'envoyer chacune a

'1\Ions quatre mille hornmes, qui, avec l'assistance des sectaires de ceUe der­
niere ville, devaient s'en emparer : lá duchesse a fait dresser un écrit, en forme
juridique, par le gentjlhornme qui a dénoncé la ehose, afio de pouvoir s'en
serv~r en temps opportun. Elle aura soin de l'envoyer an Roí. - Noircarmes a
dil, aussi a la duchesse que Boxtel, son parent, Iieuteriant de la eompagnie
d'hommes d'armes, du prioce d'Orangc, était venu le trouver aCambray, pour
I'engager a se tenir sur ses gardes contre les insultes des gueux : a ce propos,

, Boxtel luí a déclaré qu'il avait promis au prince d'Orange de marcher et de
porter les armes avec luí contre qui que ce fút, et memc contre le RoL - La
duchesse a encore appris de Noircarmes que le comte Louis ~st allé en AlIema­
gne, el que d'Esquerdes, sur les représentations que lui faisait sa mere pour
qu'il se retirat de la ligue, lui avait répondu qu'i1s étaient parfaitement garantis,
a)1an~ avec eux le prince d'Orange, les comtes d'Egmont, de Hornes et d'Hoogh­
slraeten, et que, du moment ou le Roi metlrait le pied sur son navire, ils
f.ueraient tous les pretres et religieux et les serviteurs de S..t\'!. - Noircarmes
voulait que la duchesse engageat ]e Roí aécrire an comte d'Egmont, pour qu'il

.prit les armes et se déc]arat contre les sectaires; mais elle ne sait jusqu'a quel
point il conviendrait de mettre toute ]a force armée entre les mains du comte,
apres ce que 1'0n a appris sur sa maniere d'agir. Elle estd'avis que, comme
d'Egmont. dispose des troupes qu'iI a en sa q~alité de gouverneur; de meme que
les autres, le Roi pourrait lui ordonner de se déc1arer ouvertement contre les see­
taires; 011 s'assurerait ainsi de l'intimité qui regne entre luí et le prince d'Orange,
au- point qu'ils se communiquent tout ce qui se traite daos le conseil d'État, au
grand préjudice du service de ~. M. - D'apres le dire encore de Noircarmes,
le comte d'Egmont lui a montré une leUre écrite palo lui au prince, d'Orange

.T DI Rnn
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., (.. ) Voyez ci-dessus, p. 482, note 2.· , . o· o

(2) La lettre commune que le corole d'Arenberg el le comte de Meghem eCflVlrent a la

b I d h Yre'pondit le 23 en alléguant les diC·duchesse de Parme, est du 17 (lelo re. Ja uc esse ,
ficuhés qu'offrait }'exéculion de Ieur desscin. Dans une :mtre lettre, UU 29 octo~re, le comte
de MeghelO proposait a la gonvel'~antc de faire .saisir les colJecteurs des, seclalre~, avec les

SU~ le moyen ele faire ceSSC1' les pl'eches, et d'apaiser les troubles. Dans ectte
leUre, iI dit que c'est contre son avis et sa volonté, qu'il a été mis garnison a
Lierre, et enfin, que, si S. M. venait a,consentir a ce qu'il avait proposé, iI ne
po~rrait alors s'abstenir d'agir conformément a ce qu'exigeaient sonhonneur et
sa fidélité envers le Roi. - La duchesse s'en réfere a ses lettres en franQais (!) sur
ce qui concerne l'assemblée des états généraux, les preches, la nécessité de la venue
du Roí, et eeHe de la nomination d'un capitaine général. - Celui-ci devrait rece­
voir ses patentes du Roi, et non de la duchesse, et encoré' faudrait·il, pourqu'il
fut obéi, qu'il lint de pres au snng de S. M..- Quant aelle, elle est d'intenlion
de se servir, dans son gouvernement, du comte de Mansfelt, comme ell~ l'a ·fait
jusqu'a présent; - Pour ce qui est ·des états généraux, elle pense que le Roj
pourrait Iaisser entendre qu'il vent bien les assembler, mais a eonclition qu'on
attencle sa présenee, en fixant une époque pour cette réul;lion. --':'Le comte d'Eg­
mont proposa dernierement au conseil troís points dont la concession devrait
etre demandée an Roi: le premier, la liberté de conscience pour' chacun; le
sccond, la fixatíon par S. 1\1. de l'époque a laquelle se réuniraient les états
généraux, avec la conrlition que, si S. 1.\'1. De pouvait s'y trouver en personne, les
étnts oe s'en assembIel'aient pas moins; le troisieme enfin, que le Roí, pour le
moment, n'arriverait pas armé. La duchesse s'est opposée a ce que ces proposi­
tions fussent envoyées aS. M., vu qu'elles tendaient, ala foís, anuire au service
de Dieu, et adéconsidérer l'autorité royale. Ce refus a grandement mécontenté
le comte d'Egmont. - Les comtes de Meghem et d'Arenberg ont représenté a
la duchesse qu'elle devait avoir recours aux armes; eL lui ont demandé chacun
quinze enseignes de gens depied et mille chevaux, araide desquels ils ne dou­
taient pas qu'ils ne I:éduisissent tout le pays pIacé sous leur gouvernement, el ne
le missent acontribution. Le duc de Brunswick (Eric) ét~it d'accord avec eux
pou~ l'exécution de ce desseio. C'est ainsi que Meghem serait parvenu aréunir
le million d'or qu'il a offert. .Mais cette tentative n'aurait pu que mécontenter
tout le monde, les bons comme les mauvais (2). - Le prince d'Orange n'a pas
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499. Lettre autographe du cornte de Bornes au Roi, écriie de Weeri, le
20 noverribre j 560. II justifie sa conduite aTournay, se pIaínt de la dtichesse de
Pal'me, et dit ·les· raisons pour lesquelles il 5'est retiré en sa ·maison. -. n atten­
,dra )a réponse du Roi, pour voir quel service it' peut lui rendre. ~. Apres.son

ra'
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deJl¡en~ qlli ~e trouverajen~ e..~re leurs mains ; il croyait que, par ce moyen, le Roi recoÍJvre-
rait aurpQjps .un Illilllo" d~ ílorins. (Archiv(J$ d~ Royam~q, papier. (fttl,ltt) . ,

(l) PhilippeCoebel ~ conseil1er au conseil privé. Au mois d'avril 1566, il avait été envoy~

a la diete d'Augsbourg. En oCLobre, la duchcsse de Pa~me l'envQP a I'éVCCJll~ (rOSQílJ>r~o.k.,

et, le6 novembr.e. $uiya~t, ~l mf;ut d'eU~ ~n~ JlQ~.lV~lh~ ,nission auprcs (,le 1'~rQIJ~véqu.c de
Treves. Il mo~rul ~~lIS 1.~ cOl,lrs de ceU~ missiOIl, l~ 17,JlovelTlbre, Vpyez mOIl Rapport ~Ur
~iffé1'entes sél'ies de documents concernant l'histoire d~ la :pelgiqu~, qui sant conservées dans
les archives de l'ancienne Chamln"e des Comptes de Flandre, d ~'ille, p. 354 et 355.

voulu se conformer aui ordres que la dtichesse a donnés aux gouverneurs ~e8

prQVillCeS I afin de faire reconnaitre les gens de bien sur lesquel~ on pourrait
oompter dans les villes, ~n cas de besoin. -, Le comte d'Egmont s'esl de mema
rrlOntré contraire aux mesures qu'elle a prises, pour que les sectaires se hornent
au simple acte de precher la OU Hs le faísaíent avant l'accord; il est alié jusqu'il
dire qqe, le jour oil eette fnesure s'exécuterait, tous les sectaircs des paya de
son gOJIvernement prendraient les armes, et qu'il en résulterait de tres-graves
inconvépients; dont íl rejetait d'avance la responsabilité sur la duchesse. Celle­
cí, flppuyée de l'avis du conseil, n'en a pas moins persifJté dans sa résolution.
-,.. Elle engaga le Roi a retenir prc's de lui Berghes el ~tontigny durant rétat
de trouble 04 se trouvent les affaires.~ Elle traite SOllS maín, aAnvers et n
aoi~~le-Duc, pour introduire un renfort de troupes dans ces villes, afin de' s'en
assurer, avec l'aiJe des. catholiques. Cela parait difficile pour la premiarc; mais
OJI flura llleiUeur marché de Bois~Ie-Duc : elle ne fera rien, cependant, t'ans avoÍlI
asa disposition les dix ou douze conipagnies qu'elle sc propose de formel'. - La
duchesse a reQu avis que Brederode fait fortífier en grande hate sa ville de Viane,
et que le prince d'Orange en fait autant de Bur~n. - Elle transmet au Roí
qn rappo..t du conseilIer CoebeI (1), qu'eIle a envoyé a l'éveque d'Osnabruck,
ponr s'entendre avec ce prince, sur diverses affaires qu'elIe rail négocier en AIle­
m~gne. -.' EII~ .luí adresse aussi l'extrait d'une lettre qu'elle a reQue du pl'ince
d'Orange4 (ltal.)
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ret61u- df3 Toul'nay ~ il n'a pas voulu entrer en déhatavec madame de Parma sur
ce qui s'y était passé, « ne luisemblant devoir traíter affaires d'honneur avec
) dames. J) ---11 termine, eh rappelant RU Roí comine il s'est toujours fidelement
einployé ale servir, et sans en avoir eu grande mercade; cár il a vendu et en;.
gagé de son bien pour plus de 500,000 écus; et, encore en dernier líen·. a. .. ,
BruxelIes, il a vendu une partie de 5a vaisselle. ..;....;. S'H a été quelquefois trop
véhéme~t dans ses remolltratlCeS; cela a procédé dé son ardent désiÍ' rl'accfoitre
les hauteurs dn Roí (1). (Fran~.)

(f) Voyez le texte de celte lettre dans la Cor1'espondance, nO ev.
(2) Ccci esl une inexaclitude,. qu'il faut meltre sur le eompte d'Alll0nio Perez, el que Gon-

lSOO. Ltjtlre du nói au granel comrnandeur de Castille, son limbassadeUfI ti
Rome, écrite de lJladrid, le 26 nbiJembre 1566. Depuis 5a dépeche dti i2 aoÓt,
il á ddhné la phis grande activité ases préparatifs de départ póur les Pays-Ba~ .
.......11 3 enjoint adon GarcÍa de Tol~de, son ~:Ipitaine gétiéral de la mer, de traTis..
portet en LÓrribaiíclie toute la vieilIe infanterie espagilole qui est daiis les róyaumes
de Naples, de Sícilé et de Sardaigne; ira fáit meitre en órdre et augmenter la
cavalerie légere qti'iI y a dans la ineme próvince; il a déptité au duc de Batóie,
pour oh~eni~ ~e passage par ses t~rre's; iI tíent aperclis en Allemagne des colo~

neIs pour trente-trois enseignes d'infanterie, 'et 'en wartgelt 5,000 chevaux; i1 se
propase ~'apercevoir encore d'autre iilfanterie' et cavalerie allemande. ~ La
réunion ~e ces forces liti a paru nécessaire, pour éviter la guerra aol. Pays~Bas :
Jes malintentionnés', en effet; les voyant si supérieures acelles qu'i1s potIrraient
raasembler eux-memes, n'oseront pas lui résister.'-" Le grand collim~ndeur

re~dra compte de tout cela ·au pape, et lui dira que; s'il eÍlt pu suffire de la
présence seuledu Roí, pOllr apaiser les troubles des Pays-Bus, iI n'aurait pas
hésité ase jeter dans ~ne barque (zabra) , a6n d'y alIer exposer sa persbn~e,

mais qu'iI a dÍJ adopter les moyens les plus propres aatteindr~ le but désiré~' 11
lui représentera aussi que l'exemple de ce que 6t l'Empereur, pour réprimer ,la
sédifion de la ville de Gand, exemple qu'on :I ~is devant les yeux ~e S. S., ne
peut atra allégué dans le cas aCtuel, puisqti'alots toutes, les provinces, une seule
viUe exceptée, étaient soumises aS. M. l., et que d'aill~urs, quand,eIle arriva au,x
Pays':"~~s ~ 4,000' !lIem~nds avaient déja pris p~ssession de I,a ville. rebelle (2). .



.;alo Perez, son pere, mieux instruit des événements, n'aurait saos doule pas commise. Charles~
Quint arriva aValencicones le 2-1 janvier i 540; le 26 janvier, aMoos; le 29', aBruxelles. n
fit son eotrée· daos Gand le j 4 février. Le meme jour seulement, les Allcmancls, au nombre
d'uo peu plus de 5,000, l'avaicnt précédé en ecUe ville~Yoyez, dans la Collection des Ch,'oni­
que! belges inédites, notre Relation des troubles de Gand sous Charles-Quint, p. 62-65 et 668.

(1) Alcxandre Cassal. Voyez ci.dcssus, p. 465, la lettre du grand eornrnandeur de Castillc
~IU Roi, du \8 scptembre 1566,

{2) Voycz le loxte de cette IcUre daos la Cm'respondance, n°, eVI.

era'Liasse Dot.
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.ñOL Lettre du Roi au cardinal de Granvelle, écrite de lJfadrid, (e 27 no­
vembre i566. Il répond aux lettres du cardinal des 'lo, 18, 28, 29· septembre,
18 octobre et '1 cr novembre. Illui fait ses remerciments accouturnés des nou­
velles qu'il lui envoie de Flandre, ainsi que des avis dont iI les accómpagne,
et le pl'ie de les continuer. - Il est toujours bien résolu .apasser aux Pays·
Ras: la peine qu'il ressent de voir ces provinces dans l'état OU elles sont, est si
grande, qu'il n'y a, poury remédier, fatigue ou danger qui ne lui soit facile.­
Les cortes de Castille sont convoquées pour le commencement de décembre :

- Il se plaindl'a enfin aS. S. de la mission qu'elle a donnée a l'éveque d'As­
coli (1), mission qui tendrait afaire croire atoute la chrétienté qu'il était néces-

.saire de le stimuler, pour qu'il se ·rendit aux Pays-Bas, tandis qu'il a informé
S. S. que telle était son intention fO,rmelle. CeUe démarche l'a offensé, et c'eut
été un mauvais moyen de le persuader, si déja 5a détermination n'avait été
arretée. - L'éveque d'Ascoli a voulu l'engager·a employer les voies de la négo­
ciatioll, au lieu de celIes de la force, pour pacifier les Pays-Bas. Si lui, qui y est
le plus intéressé, préfere s'exposer aux cpances d'une guerre, c'est qu'il a re­
connu qu'un accord serait impossible, sans que l'autorité du saint-siége en
souffrit. - Ledit éveque, dans la premiere audience qu'i1 lui a donnée, a usé
d'ailleurs de termes si étranges, qu'il l'a mis .en colere, et que, s'H eút eu.moins
d'amour el de respect pour S. S., cela °eút pu le faire revenir· sur les résolutions
qu'il a prises. - Le grand commandeur exprimera sur .toutes ces choses un vif
mécontentement aS. S.; iI fera en sorte qu'il l'avenir, elle n'aít plus recours a
desmoyens aussi violents : cal', en le pressant, comme elle vieot de le faire, hors
de saison, el sans aucnn égard ponr lui, iI se verrait, il regret, dans l'impossi­
hilité de suivre en tout la volonté de S. S;, etc. (2).

1 R DnlR

i'



, (1) Y con'esto, verán los que han publicado y publican que yo notcngode acabar/de salir
de Espal1a, quan falsa es esta voz y su opinion, y l~s que lo creen, qua» e'ngaliados viven,
que enfin el tiempo y mis obras les data á conocer el los tales, y á todo el mu~d~, quan dev81'as
desseo el verdadero remedio de las cosas del servicio de Dios, y el estableclmlento de nuesh'a

santa religionen todos ellos.' , ,
(2) No podria encarescer os lo que he sentido los sacos y robos que se han hecho de ygleslas

en"Flande', yes tanto, que ninguna perdida pl'opría mia me podria dar mds pena, que la
62

il accélél'el'a leurs délibérations autant que possible, afin de pouvoir se meUre
en route llrOmplement; « et par, la, ceux qui ont. puhliéet publient que je
» ne veux sortir d'Espagne, verront combien ce bruit et leur opioion sont
» faux, et ceux qui y eroient, combien iJs sont abusés; et ainsi le temps et
» mes reu~res donneront a connaitl'e aceux-la et atout le monde combien 'je.
t désil'e le vrai remede que requierent les choses du service de Dieu, et l'éta­
» hlissement de notre sainte religion dans ces provioces (f), }) - Il n'a, du reste,
pas perdu de temps jusqu'a eeUe heure. (leí, illui donne, sur les dispositions
qu'il a prises, les memes détails qu'au grand commandeur de Castille.) - Dans
une de ses leUres, le cardinal représentait les incon~énients qui pourraient ré­
sulter de la déterminatión du Roi d'aller aux Pays-Bas avecune armée : Philippe
répond qu'en y allant de la sorte, sonintentionn'est pas de soumettre le pays
par la force, mais plutót de prévenir l'e'mploi de eelle-ci, parce que les séditieux,
le voyant supérieur aux troupes qu'ils' pourraient réunir eux-memes, ne pen­
seront pas arésister, comme ils seraient capables de le faire autrement : ce qui
lui causerait une vive peine, pour l'amour et I'estime qu'il porte ases peuples

. des Pays-Bas, el I~ désil' qu'il a de les remettre. en tranquillité. - Il remercie
le cardinal des conseils qu'il luí donne sur ce, qu'il devra faire dans son voyage.
- Granvelle l'avait engagé, entre autres, a mander le prince d'Orange et le
comte d'Egmont, avec leurs handes d'ordonnances, aGenes ou aMilan ~ s'íl pre­
nait ce. chemin, pour l'accompagner durant le re~te du trajet: illui répond qu'i1
ne pourra s~ résoudr~ acet égard, que lorsqué son itinéraire sera déterminé.~

« Je Q~ pou~rais vous' exprimer aquelpoint m'ont aflligé les dévastations etpil­
J) lages des églises en Flandre : aucune perte que je ferais personnellement, ne
:& pourrait 'me donner plus de peine, que la moindre offense et irrévérence faite a,
). Notre-Seigneur et ases imagas, ayant acrenr son service et son honneur, par­
» dessus tout~s les eh~ses de ce monde (2). » - Le cardinal aura su combien la.
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réponse donnée par madame de Parme aux gueux 3' déplu au saint-pere; iI pent
assurer aS. S. qu'il (le Roí) n'ya pas consenti.- Il s'étonne que le pape tarde
tant a résoudre sur le faít de la cruzada qu'il lui a demandée, alors que, dans
l'intéret de la religion catholique et du saint-siége; il n'épargne lui..memc ni
peines, ni dépenses.

490

502. Lettre du Roi ti la duchesse de Pa1'me, écrite de Madrid, le 20 no­
vembre 1566. (De la main d'Antonio Perez.) Il doit réponse acinq lettres
d~elIe, savoir : deux du 27 septembre, et trois des :13 el 16 octobre; et Antonio
Perez luí a raít rapport de ce qu'elle luí a écrit le 25 octobre et le 1'6 novembl1c.
- Il cornmence par la llemercier de son zele et de 5a vigilance, et la prie de les
continuer. - 11 luí annonce que sa santé est honne, de meme que celle de la
reine et de l'infante. - 11 ne ~oit pas, comme elle, qu'il yaií eu de rinconvénient a
montrer aBerghes et~Iontígny les dépeches du 50 aoÍlt (1), puisqu'aux Pays-Bas,
elles devaient etre lues en pIein conseil; d'ailleurs, e'eút été leur témoígner de
la déflance, et cela ne convenait en aUCUDe maniere, et ne convient encore jus­
qu'a présent. - Par le meme motif, on leur communiquera les lettre-s en fran­
<;ais que le Roí écrit ala duchesse en matiere d'~tat (2) ;' mais óti Ieur cacbel'u
les autres~ - Il se réjourt du hon esprit que manifestent ceux de BruxelIes el' diJ
Brabant, Anvers et, Boís-Ie-Duc exceptés. - Il approuvela conduíte qu'elle a
tenue vis-a-vis du prince d'Orange, quand il a demandé d'aller en son gouver­
nem~nt de Hollande, ainsi qu'il I'égard du' hourgmestre et des deux échevins
d'Anvers qui vínrent]a solliciter, pour que le prillce restat en celte vitle(5). ..-.
11 appronve de meme le refus qu'elle a fait de permettre rérection de deux tem­
ples aAnvers. - lila remercie des avis, qu'elle lui a donnés, des conférencés du
prince d;Orange avee les comtes allemands, ainsi que de la conférence dé Ter-

menos offensa y desacato que le ha;;e á Nuestro Señor, y á sus imágines, cuyo sérviciCJ y lwnrra
estimo yo ,obre todas las cosa.. desta vida.

(i} Voyez ci-des8us, page 466.
(2) 11 ya cinq letlres du Roi ala duchesse de Parmc, en fran~ai8, avec la dale du 27 novem­

breo Qualre ont été publiées par Foppens, dans le Supplément d Strada,ea. la, einquieme, par'
M. de Reiffenberg1 daos la Corre8pondance de }Iarguerite d'Autriche.

(3) Voyez ci-des8us, P, 466.

s



(f) Voycz ci-dessus, p. 455 et 476.
(2) Voyez le lexte de cette lettre dans la Correspondance, n° eVII.

~ .

r;05. Avis d'Anvers, en date dtt 8 décembre 1566. La plus grande partie des
gentilshommes confédérés ont présidé, comme en pontifical, un jou)' de fete,
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monde. - Elle a parfaitement répondu au comte d'Egmont, touchant le pardon
général sur lequel il insistait. - Elle a agi sagement, de faire preter serment
par le seigneur de l\loulbais, lieutenant de Montigny an chatean de Tournay. ­
Selon l'avis de l~ 4uchesse, il éerit de nouveau aux gouverneurs de Gueldre et
de Frise~ ~ Il désire vivement apprendre les Buites de la convocation, faite par
le pomle d'Egmont, des qnatl'e membres de Flalidre, dans le but de les porter
aune démarche Jlupres d'elle. - .. ..... Par ,ses lettres en franQais, la duchesse
yerra que son intention est d'aller aux Pays-Bas avee une armée, e.t d'envoyer
en avant quelqu'un qui conduise eelIe-ci; il se réfere a ces Jettres. - Il s'y ré-
tere également, quant ala provision de deniers. - Il areQu et vutontes les rela­
lions el picees qúe la duchesse lui a envoyées, notamment la liste des marchands
d'Anvers qui sont de la nouvelle religion : il réfléchit a ce qu'il conviendra de
f.'lire sur ce d~rnier point. - A l'égard dll secret qu'elle lui demande, ill'as­
sure que personne ne peut voir les leUres qu'elle lui écl'Ít de sa main, paree
qu'iJ les a én son pouvoil', et sous une clef qu'il porte avec lui. Les lettres en fran-
c;ais sont également bien gardées : déja il a ordonné qu'il en fut ainsi, et il va
le recommander de nouveau. Quant a savoir quelque chose par lui, cela n'est pas
acraindre, cal' il ne traite des affaires des Pays-Bas, que quand et avec qui il
convient. - Elle a fort bien fait .de manifester son mécontentement, a l'occa- a
sion de la lettre, qu'on a semée, de don Frances de Alava (i). - Le Roi a, salon
S3 proposition, adressé des remerciments au comte de l\'lánsfelt. La duchesse, de
son coté, lui fera connaitre qu'elle a trop hesoÍn de lUÍ, pour qu'elJe le Iaisse
alIer en Allemagne, et, en ce qui concerne ses prétentions, elle demandera un
conseil des finances les éclaircissements que le Roí luí indique.- Quunt aux
affaires particulicres pour lesquelles sa sreur lui a envoyé Fabio Lembo, íl o'a
p'u encore les termitier, n'ayant pas vu depuis quelqlle temps ledit Fabio, a
cause d'une indisposition survenue á celui-ci; mais iItes terminera prochaine-

ment (2). Liasse 032.
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.(-1) Nicolas Tamn, l' un des prédicateurs calvinisles les plus fameux de ce temps. 11 étail de
Tournay.

Le comte d'lIooghstraeten écrivait a la duchesse dc Parme, le 7 tlécembre: u' .: .. '11 plaira
J) entemtre aVolre Aheze que ay tant faiet avecCJ ceulx de la Ilouvelle religion, que, depuis
» dimanche dernier, ne s'est Caiete, loutte la sepmaine, que une presehe en I'église wallonne,
» par le ministre Tamn, ores qu'n y avoit deux Cestes en ieeHe, etque ordinairemeot il s'en
JI. faiet deux les jours de festes... » Voy. la Défense de messire Antoine de Lalaing, etc., publiée
par la société des Bibliophiles de Mor¡s, p. -123. '

(2) Voyez, daos la Défense de messire Antoine de Lalaing, elc., la eorrespondance de la du­
ehesse de Parrne 3vec le eornte d'Hooghstraeten.

(3) eeue leure, datée aussi du 18 décembre,. n'a pas élé publiée..

505. Lettre,de la du~hesse de Parme au Roí, écrite de Bruxelles, le 18 dé­
cembre 1566. (En' chiffre.) Avis lui a été donné. par, Mansfelt que le comte
Louis de Nassau .a 'envoyé ,en Allen:tagne, pour faire venir, des prédicants de
ce pays aAovers ;et, malgré les précautioos prises pour rempecher, il est en
efl'et arrivé dans cette' ville quatre. prédicants luthériens des plus fameux. La
duchesse n'a pu obtenir du magistrat, pas plus que du comte d'Hooghstraeten,
qu'ils s'opposassent a leurs preches(2). Ces faits sont re]atés dans la lettre
franí;aise (5). - On dit que, dans la prochaine diete d';\ugsbourg, les confédérés

t>04. ,Avis d'Anvers, en date duo 15 décembre 1566. Le comte de Hornes,
le comte Ludovic et d'autres gentilshornmes confédérés ont .été, pendant deux
jonrs, en de grandes assemblées, discourant sur les affaires de Valenciennes.­
lis ont trouvé qu'il o'y avait pas moyen de secourir eeUe ville. lIs y ont envoyé
Walhain et Villers, pour savoir oil en sont les affaires, et les en avertir.

Liasse 532.'
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'tant le matin que le soir, au temple rond, OU Tamo (1) preche la secte de Calvin.
Les autres temples des calvinistes et des martinistes étaient presque pleins : ce
·qui n'empechait pas que, daos les églises catholiqueS, iI n'y eút tant de monde
qu'on n'y pouvait entrer: de quoi les hérétiques enrageaient. 11 y a aAnvers
'quatre excellents prédicateurs catholiques, qui chaque' jour convertissent des
'protestants. Cette ville est ]a plus grande Babylone qui fút jamais. C'est pilié,
de voir les peines que se donnent les sectaires, poul' attirer aeux les enfants
-des écoles.
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et sectaires demanderont. al'Empereur d'intereéder aupl'es du Roi,' afin que
S. M. ne vienne pas avee une armée aux Pays-Bas, et que, si l'Empereur n'ae­
cueille pas ce vreu, ils engageront 'leséleeteurs alui·'refuser leur aide contre le
Turc, en prenani pour prétexte qu'ils auront agarder leurs terres el leurs biens
contre les troupes du Roí. - On dit eneore qu'il est question d'envoyer al'Em­
pereur deux tonnes d'or, afin de le gagner, et de riches présents ases ministres,
pour avoir leur ~ppui aupres de luí. - Tous ces bruits paraissent ala duchesse
ridicules et sans fondement. - Brederode, Culembourg, Louis de Nassau et
d'autres.confédérés s'occupent de former une nouvelle ligue, sous couleur de se
défendre contre le Roí, el, le premier continue de fortifier Viane. - Les gueux
ont lenu aAnvers une réunion dansla maison du comte d'Hoogbstraeten: en
présenee du eomte de Hornes et de Louis de Nassau; entre autres délibérations,
on sait qu'il s'y est agi de secourir Valenciennes,- ou la duchesse a envoyé des
troupes, chargées d'investir la vilIe, dans le cas ou ceIle-ci ne voudrait pas les rece­
voir. - Malgré leogrand désir qu'a la, duc,hesse d'épargner les frais, les difficul­
~és de sa position sont telIes, qu'ene. ne. peut se passer d'une atÍgmentation de
troupes, tant pour recouvrer Valeneíennes, et s'assuroer de Bois-Ie-Due ou d'An­
v~rs, que pour protéger sa propre personne et les catholiques et servitetu's du
RoL Une fois qu'elle se trouverait,dans l'impossibilité de contenir les mal-

oveiBants, :qui deviennent de jouren jour plus audacieux, il n'y aurait plus de
sécurité, ni pour elle, ni pour les autres, ni pour les Étatsdu Roí. La duchesse
demande done que S. M. luí envoie un fort secou~s d'argent pOUI' se maintenir,
du moins jusqu'a son arrivée. ~ElIe a été déterm~née adonner pour. colonels
aux compagnies de Luxembourg e~ de Namur, le cornte Charles, fils de Mans­
felt, etHierges, fils de M. de Berlaymont, par le m~tif qu'ils sont bons catho-
liques, fils de serviteurs dévoués duRoi, et que ce sont leurs peres qui ont
formé' ces eompagoies. - Le comte d'Egmont vent toujours qu'on use de dou­
ceur, etqu'onpardonne tout ce, qui s'est fait. Il s'est plaiot de- nouveaua
Mansfelt de la défiance de la duchessea son égard, et celle-cí a répondu, en pré­
sence de Viglius, que M. d'Egrnont ava~t gl'and tort de croire qu'elle se défiait
delui; que 'c'étaitseulement lorsqu'il n'.était pas .aupres d'elle, qu'elle agissait
sans le .eo~sulter, partículierement,daos. des cas. pressants, comm.e celui. ou,
ayan't re({u avis que les sectaires voulaient aller preeher an Mont-S31nt-ÉIOl, au
nombre de dix mille, elle donna les ordres nécessaires pour'qu'00' y mit obsta-
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(1) yoyez ci~dessus, p. 475.

PRÉCIS DE LA CQRRESPONDANCE494

ele, el en prévint en~uite M. d'Egmont. - Ce dont le comte S6 plaint surtoul,
e'e~~ de la prétendue défense que la dllchesse aurait filit faire, en Artoi~, de le
recevoir daos les places fortes oiJ. il se présenterajt avec u~ eorps nombreQx :
~e q~i p'est pas vrai, -. On dit que le prince d'Orange a écrit flUX pensionM

naires, grefflers et all~ autre~ des ét~ts de llr~bllnt, de fair~ en sorte qJle" le#,
precqes n~ soient pas. ~upprianés, attendu qu'i1 en résu1terai~ la ruine d~ COffiM

merce avec les étrangers, des Ip;lSsaC~es, ainsi qu~ la perte enHere du pays.
Aussitót que la dllehesse aura pu se procQrer lIne de ces lcttr~s I f3lle en f}nverra
copie au ltoi.-Elle eat d'avis que, si ValenClenJles ref\lse de receyoir garnison,
Hfaudra, p()ur l'e~emple, employer la force contre elle, et, apres s'ep etre effJ~

paré, y con~truire une citadeUe et y entreten~r des troupes t au~ frais des J13bi·
tanta. La prise de Valencienne~ se fer~it faeilCPlcnt, en ajont~llt IhOOO hommcs
d'~nfall~erie aux.. tro"p~s que Noircarmea a sous s,es ol'dres, (Itfl l .)

L~a~$e :>~o.

rs06. Lettre de ·La duchess~ de Parme au Roi, éCl'ite de Bruxelles, le f 8 déM
cembre 1566. Apres avoir éerit la lettre qui préeede, elle a appris que le comte
Louis de Nassau était alIé aAmsterdam, aeeompagné de trente arquebusiers,
pris parmi les deux cents qui forment la garde du prince, son frere, dansle hut ra'
d'exeiter les habitallls de eeUe ville ademander les préehes, el asupprimer le
culte catholiqu~. - Les bourgeoia d'Amsterdam, et' particulierement ceux du
magistrat, qui sont bons et catholiques, ont gl'and'peur de la venue du pril1ce
d'Orange : car Ha craignent qu'il ne mette le gouvernement de la ville entre les
mains des sectaires. ...-- La duchesse t,ient également de bon liell que le prince a
tant fait, que le gouvcl'nement de la ville d'Utrecht est presque entre les mains
de~ gutmx et des seetaires; et elle est instruite, de plus, que le ritmaitre des
conféd~rés, Westerhol (1), va et vieot dans ceUa derniere ville, et qu'il y a de
grandes intelligen~es. - D'aprcs tous ces faits, le Roi jugera, dans sa grande
prudence, s'i} ne eonviendrait pas de donner nu prinee d'Orange la démission
<}u'il a demandée. -Le comte dtEgmont dit hiel1 ala duchesse que les confédérés
allaient de nOQveau s'assembler a trois lieues de Bois-leMDuc; depuis, elle a
appris que ce serait aHasselt, au pays de Liége. Elle croit que, dans eeUe
assemblée, ils résoudront de prendre les armes. - Le pensionnaire de Bruxelles

$
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est venu lui proposer deux móyens de prévenir les pI'éches- ~ ellé dit BU Roí
en quoi consistaient ces moyens, et la' répónse qu'elle ~ faite áudit pensionnaire.
~ Cornme le Roí le verra pat les lettres en fran~~is (f), le prince d'Orange tient
les é,tats' de Hollande aSchoonhoven. Elle est infórmée qu'il a taché d':\In'ener
ces étnts apayer le wartgelt aux gens que les 'VilIes et les confédérés tiehnént
aperc¡u8 en Alletnagne. - On lni a' rapporté que lé comté d'Egmoút cherche..
rait, par des moyeóB indirects,. ala détourner de faire resserret ValenciéiUies,
et que f d'autre part, avec le plus grand secret, il travaillerait afairé ~"écot1rir
eeUe Villé par les confédérés.Elle ne peut croire cela d'un personnage tel que
IUi, el dans Iequel le Roí place tant de conflance. - On lui a dit enfin qu'on
fait II Anvers quantité d'éténdardspour lesg~eux, etc. (2). (ftal.)

Liassa 550.

007. Letú'e ie Tomás Armenteros ti Antonio Pel'ez', éC1·ite de Bruxetles,
le 18 décembre f066. « Le duc d'Arschot march~ fort bien, pendant le temps
» que je rus aMons: depuis quelques jours, je crois qu'on l'a faitchangei' un
» peu : quoiqu'il soít bon gentilhomme (buen caballero) et de la meilleure inten';
J tion, iI est facHeo Lui et les siens portaient l'image de la Vierge, suspenuue 3U
» cou : aprésent, ils paraissent s'en etre fatigués. Les sectaires se rient de cette
l' image

f
disant qu'on oublie Jésus..Christ pOUI' la Vierge, paree qu'ils interpre..

» tent amal tout ce qui se fait abonue fin. J'ai fait faire quelques médailles, OU
» sont I'epl'ésentés Notre...Seigneur et Notre..Dame : elles ont tant pIu aux ca..
]) tholiques, que l'artiste ne peut suffire au:X demandes qui luí en sont adresséesi
» 11 y a quinze jOllrs, Egmont a tiré la sienne de las gelecltas; et Mansfelt aussí
]) se la mit au con, le jour qui suivit l'arrivée du derniet courrier, cependant,
]) a. ce que je croís ~ pour une fin différente, paree qu'ils ne courent pas une
» mema fortune. Mansfelt fut, a la vétité, de la premiere ligue contre l'inqui­
J sition et la rigueur des placards; mais depuis, il s'en est retiré. - La venue
• d'Egmont 11 BruxeJles, oil Mansfelt a la force en mains, est une preuve qu'il .
• regneentre eux amitié et confiaJice, quoique souvent en paroles ils aient
» montré le contraire; mais je suis assuré que Mansfelt, 'en cela, ne veut

(f) Il s'a-git d'une scconde lettre en fran€;ais, du i8 décembre. 11 Yen a quatre. de eeHe
date, CíüítoUtes sont ínédites. .(~) Voyez le t~lte de ceue leure dans la Corrc$pondan'ce, nO CVIII.
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:D que tenir 5a premiere prOlness~, et, qne, pour ,le reste, il servirá fidelement
:D S. M.; qu'il fera en sorte qu'Egmontse range a son devoir, el que~ si ses
» exhortations sont inutiles, ,i¡' prendra les armes -contre quieonque on le lui
» ordonnera. » - Armenteros envoie' pour le Roi une des médailIes, ei­
dessus ,mentio~nées, en 01'. Les autres sont d'argent doré., - Aujourd'hui,
Madame s'en est mis une au cOU. .;...... (1' Ce soir, j'en donnai une aEgmont,au
}) moment OU il entrait au conseil; il l'aecepta, eornme ceUe, femme a qui 'le
}) diable donnait des pantoufles (zapatillas). J'en donnai une autre a Mansfelt,
}) qui la pla~a á son bonnet, et la porte avec beaucoup d'estime, et, son fils
}) une autre suspendue au cou. Et eeHe nuít, fai su q~e le duc 'd'~rsehoten avait
}) fait ehereher un certain nombre,; et déja, on commence a, en'~endrepar les
l) rues, faites par d'autres artistes; mais elles sont d'une assez mauvaise exécu­
}) tion! C'~st la' contre les gueux une démónstration ,qui, sera utile. »,

Liasse tl3f.

509. Longue leU1'e du Roi ti la duchesse de Parme, écrite de l'Escurial, le
5,) décemb1'e 1566. Il répond ases leUres des 10, i 7 et 18 novembre.-Il'com..

Liasse tl3f.

508. Lett1'e de 'Tomás A1'mentel'os ti Antonio Perez, écrile de Bruxelles, /e
24 décembre 1566. Tout va íci de mal en pis: chaque jour, on craint de non­
veaux troubles, par les assemblée's 'et 'conventieules que font les seetaires,. et
parce qu'ils eommeÍleent a lever des gens, a 'donner de l'argent dans la hasse
Flandre, et qu'ils ont déjn nommé un bon nombre de capitaines. '-Armenteros
fail un tableau sombre de la situation de la drichesse de parme. ([ Je ne' sais,
}) dit-il, comment l\Iadame est encore 'en vie. Tout le monde lui demande assis­
D tance , et personne ne se contente de ce qu'elle peut luí donrier : tous se plai­
» gnent; tous veuleot que les choses aillent a leur guise.... La certitude de la
}) prompte venue du Roí peut seule engager 1\'Iadame ala patienee et ala persé­
J) vérance. Ce que je erains; e'est qu'elle' ne tombe en quelqtie grave ~maladie,
}) par suite des peines et des dégonts (¡u'00 lui donne ineessainmeot. 11 y,a plus
J) de trois mois, 'qu'elle se leve avant le'jou.. , 'et que le plus souventellc 'tíent
» conseil le matin et le Boíl'; et tout le reste' de la journée et de la' nuit , eile le
11 eonsaCl'e adonner des audieoees, a, lire 'les leUres et les avis qui arrivent' de
]) toutes parts, et adéteI'minel' les réponsesayfair'e. »
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(-1) 11 -, 1 d R" 1 ducIlcsse de Parme en rraD~is, 3,'ec la date du 30 dé·Ya ClOq eUres ti 01 a a ' .
cembre ,1566. Deux de ces lcures onl été publiées par J<'ollpens, d:ms le Supplément ti Strdda..

l. tI, p. 025 el 024: les trois autrcs son' inédites.

menee par la' remercier du soin avec lequel elle l'infol'mc de tout ce qui se
passe, et qu'elle apporte aussi apourvoir aux nécessités de la situation. - Illui
confirme son prochain départ pour la Flandre. - Il a ouvert la session des

,COI'tes -de Castille, qu'il t:lchera de licencier le plus t6t possible. - Comme eHe
le yerra par les .lettres en fraIl(;ais (t) ~ il a choisi le duc d'Albc, ponr elrc e:lpi­
taine général de l'armée qu'il envoie aux Pays-Bas. - Elle a fort bien fait de ne
pas donner suite aux letlres de l'Empereur. - Les dépeches en fran~is infor­
meront la duchesse des dispositions qu'il a prises, pour lui faire tenh'le secours
d'~rgent qu'elle a demandé. - Ilapprouve la levée de quatre compagnics faite
par Mansfelt, ,le projet qu'elle avait de meUre quelques gens dans Maestricht,
l'envoi qu'elle a fait aMons d'une garnison, et l'ordrc qu'clle a donné aNoir­
carmes de faire informer contre les sectaires de celte ville. - Il appronvc de
meme qu'elle tienne de,nouveau, en wal'tgelt, pendant six semaines, les gens de
guerre allemands. - nattend le résultat des mesures qu'elle a prises, ponr en­
gager les bons et les villes catholiques a se confédérer. - Quant aux instances
que ne cessent de lui faire les comtes de Meghem et d'Arcnhel'g, afin d'avoir des
,gens, al'aide desquels ¡ls offrel1 t de pacifier (allanm') tout le pays, vu l'impor­
tance de ne pas agít~r les esprits en ce _moment, elle les contentera par de
honnes paroles. Elle trouvera, d'ailleurs, dans les leUres en fl'an'tais, In maniere ayGenerafi
dont il croít devoir les employer; et, au surplus, elle les remerciera de la honne
volonté et du zele qu'ils montrent pou!' le sel'vicc de Dieu et du Roí. - Ellc
aura soin de ne mettre, dans legouvernement des villes qui 50nt restées bonnes,
allcune personne suspecte.-Il a vu ce que Noircarmes a proposé d'écrirc au
comte d'Egmont, afill qu'il prenne les armes cont1'e les sectaires : iI n'ya pas
Heu d'y donner suite, cal' remettre a d'Egmont le commandemellt des troupes
en général, cela ne convient pas pour heaucoup de raisons; el, quant accHes de
son gouvernement, il en dispose déja, el iI pOlirrait, s'illc voulait., a.vec cclles-~i,
rendre des services signalés 3 Dieu el au RoL -La duchcsse dOlt et.re aUcnhve
,aux relations du comte d'Egmont avec le ~rince d'?range:- Le ~~I rellou:clle
,ses ordres précédents quant ala convocatlOfi des etats SOlt en general, SOlt en
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(i) Voycz le textc de ecUc lettre daos la Correspondance, n° elx.
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particulier, .que la duchesse ne doit absolument pas permettre.-Illolle la fermeté
qu'a montrée sa sreur, en ne souffl'ant pas qu'on mit en délibération les trois
points proposés au conseil d'État par le comte d'Egmont; il eut élé indécent de
faire au Roi de pareilles propositions, cornme iI était indjgne de les imagine¡.. ­
II a trouvé tres-convenable ce que la duchesse a cornmeneé de faire, pour con­
naitre les hons, desquels '00 puisse s'aider au besoin, el il désire etre tenu au
courant du résultat de ces diligences. - En ce qui tóuche l'investissement' de
Valenciennes, elle se gouverneI'a selon la disposition des affaires. - Il est tres­
désireux de connaitre l'issue' de la tentative qu'elle se proposait de faire, pour i,n­
lroduire du secours dans les villes de Bois·le-Duc et d'Anvers. - L'envoí qu'elle
a fait du conseiller Coehel a réveque d'Osnabruck, a été fort opportun : le Roi a
lu avec plaisir le verbal de ce que Coehel a négocié avec ce prince. - A eeUe oc­
casion, il recommande asa ~reur de tenir honne correspondance avec don Frances
de Alava, son ambassalleur aParís. - Les mesures nécessaires ont été prises
en Espagne, pour y prévenir l'introduction des livres et prédicateurs hérétiques
sigmllés par la duchesse. - Le Roí charge 5a sreur de faire payer mille écus
ades monasteres situés aBruxelles et dans les enviroos. - Il a eu grand conten·
tement d'apprendre la maniere dont se conduit le comte 'de Mansfelt : il veut afi
que sa sreul' le renlercie. Il s'occupera des afi'aires parliculieres du comte, lors..
qu'il aura reQu les renseignements qu'il a demandés, etc. (i).

nT D[ 1\ D 51O.Lettre du marquis de Berghes el du baron de lJfontigny ti la duchesse
de Parme, écrite de~ ..., le 51 décembre 1566. lis ont reQu sa lcUre du 18 no­
vemhre, et continué leurs sollicitations aupres du Roi, pour lui persuader d'avoir .
recours ades moyens de modération, plutót que d'en venir a l'extrémité des
armes. Le Roi a répondu, cornme. toujours, qu'il aviserait.-Le courriel' porte
la résolution de S. '~L, qu'on leur a comrnuniquée, el au sujet de laquelle ils ont
encore représenté les inconvénients qui résulteraient de l'e~ploi de mesures de
rigueur.-Ils avaient espéré pouvoir enfín retourner aux Pays·Bas; mais le Roi
les a de nouveau remiso lIs prient la duchesse cl'écrire de bonne encre aS. M.,
afin qu~elle leur donne licence de partir: <c autrement, certes, Madame, aurions
» juste oceasion de nous 'doloir et de V. A., et des seigneurs de par dela, pour


